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Cinquiemtike conference

1305
POUR UNE FOI PERSONNELLE ET RAYONNANTE DE TEMOIN

Je veux aujourd’hui traiter avec vous d’un sujet très important. Je l’ai 

intitule: MPour une Foi Personnelle et Rayonnante de Temoini!. J’ai tache de 

mettre ici en realite tous que je pouvais mettre de meilleur concernant 1’Améri­

que Latine.

Il y a une trentaine d’annees déjà je m’intéressais a 1’Amérique Latine ayant 

des compagnons d’Amerique Latine aux etudes, j’ai eu l’occaciion de faire un 

séjour il y a 11 ans au Brésil et depuis lors j’ai garde le contact le plus 

étroit avec 1’Amérique Latine. Je sais en realite peu de chose et c’est pourquoi 

j’ai intitule ces leçons que je vous donne simplement des sugestions catecheti- 

ques. Ce sont ce que je donne de meilleur pour ma part apres cette réception, 

apres des consultations de travaux sociologiques, mais je ne prétends pas du 

tout que ce soit justement très bien et ca doit etre certainement perfectionne 

et complété.

Si vous voulez bien, voyons exactement ou nous en sommes dans cette sérié 

de leçons. Vous vous rappelez, nous avons commence par une introduction et cet­

te introduction avait pour but de situer notre effort dans tout ce renouveau

catechetique moderne. Nous avons vu le travail qui se fxix faisait en Allemagne
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et en Autriche, qui s’était fait en France, qui s’était fait dans d’autres pays, 

oomment ce travaux-la étaient complementaires.Bt nous terminions cette leçon-la 

en disant: nous avons maintenant devant nous assez clairement les trois secteurs 

si on peut dire auxquels nous devons accorder une attention spéciale.

Il y a d’une part si je puis l’appeler un secteur, il y a Dieu qui nous com­

munique un message et qui emploie des voies providentielles pour nous communiquer 

la Bible, la liturgie,le témoignage, l’enseignement da magistère. Il y a donc 

ce message de Dieu et les voies providentielles.

Il y a d’autce part l’homme, car Dieu adresse un message a l’homme, Il appelé 

l’homme, mais quelle va etre la réponse de l’homme, non pas de l’homme en general, 

de l’idee de l’homme mais des hommes concrets, des hommes a qui nous adressons, 

de ceux qui vivent en ce continent en particulier. Et puis nous devons voir comment 

faire la médiation, comment tacher d’unir l’homme a Dieu, d’aider Dieu a faire
*

parvenir son message a l’homme et d’aider l’homme a repondre a l’appel de Dieu? 

actuellement
Et bien nous nous trouvons ic£Y§5*cet endroit-ci, quelle est la réponse de l’homme, 

quelle sera sa reaction a l’appel de Dieu? Et bien, la réponse pleniere de l’hom­

me quand Dieu lui raha envoie son message d’amour c’est en realite la vie de Foi. 

Mais tw± ici il importe de bien voir ce que l’on entend par la foi et c’est par 

cela que je voudrais commencer aujourd’hui, voir ce que l’on entend par la foi 

authentique et pleniere et dx voir comment la foi est une realite qui se déve­

loppe et que par conséquent il ne faut pas considérer la foi simplement a une



-3-

etape mais il faut l’envisager dans son ensemble. Et pour ma part le problème 

religieux de 1’Amérique Latine dépend essentiellement d’une maniéré compréhen­

sible et totale d’envisager le problème de la foi. Sîbüïx Si nous considérons 

que le travail de la foi consiste simplement a enseigner le catéchisme,a enseigner 

la religion a tel degre et a telle époques, et bien,nous n’aurons pas résolu le 

problème de la foi en Amérique Latine.

Le problème de la foi en Amérique Latine doit etre envisage d’une maniéré 

complété dans sa préparation, dans sa realite profonde, dans tout son épanouis­

sement. Mais justement avant d’examiner ainsi tous qui est la foi, toutes ces 

étapes de la foi, il farerti faut bien nous entendre sur ce qu’elle est essentiel­

lement. Et ici nous devons dire ceci, j’ai déjà fait allusion hier, la foi nous 

devons l’envisager avant tout sur trois aspects, et ces trois aspects nous 

pouvons les eesumer en trois mots, en trois petit® formules que j’ai déjà cite 

egalement et qui montrent toutes trois combien la foi est quelque chose d’emi- 

nement personnelle. La foi n’est pas simplement retenir quelques formules, 

connaître quelques réponses a des questions de catéchisme, la foi c’est une 

relation personnelle avec Dieu, est tout le problème pour nous, j’avais dit 

d’un mauvais mot de dire le problème, t mais toute notre tache a nous est de 

travailler a la rencontre de deux personnes. C’est la essentiellement notre 

travail. Ce n’est pas d’apprendre leçons a des enfants au a des adultes mais 

c’est de les mettre en contact avec une personne. Et donc la foi, elle se 



presents d’abord sous un premier aspect et ek c’est l’aspect que nous dirions

le¿plus obvie;
le plus conriu^ que 'nous désignerons par cette formule latine: "credo Deum". Ce 

de
n’est pas du très beau latin, mais ce n’est pas cela que nous nous occupons m 

maintenant."Credo Deum? je vais dire ici quel est l’objet de ma foi. L’objet 

de aa foi c’est Ehxm Dieu, ce ne sont pas des questions de catéchisme, ce ne 

sont pas des réponses de catéchisme, c’est Dieu, ce sont les trois personnes d 

divines.

Donc la foi se présente immédiatement a moi sous ce aspect personnel, ce

j’ai a
que ÿaxdjKrifcx enseigner a d’autres, Esxip«x^jBdBixxnœH±xj5rxaxdixH±XBX, ce que j’ai 

a
deix communiquer a d’autres, ce que j’ai a montrer a d’autres comme le disaient 

si bien les spirituels français ce sont des personnes ce sont les personnes 

divines,"credo Deum", car il n’y a que Dieu qui sait parler de Dieu. Et par 

conséquent, pour nous, si nous voulons connaître Dieu c’est a Dieu qu’il faut 

le Pere
nous adresser. Il n’y a personne qui connait fiimi si ce n’est le Fils et celui 

a qui le Fils veut le reveler. Il n’ya a personne qui connait le Fils b si ce 

n’est le Pere et celui a qui le Pere veut le reveler.

Donc "credo Deo", je crois au Fils qui est le témoin, qui est celui qui est

venu apporter le message d’amour de Dieu: "credo in Deo".'

Et quand je dis "credo in Deum"avec St. Augustin je veux dire ceci c’est

que Dieu n’est pas simplement une realite a laquelle songe mon intelligence mais 

c’est le but de ma vie. Dieu est a la fois la vérité et la beatitude et par
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consequent la foi ce n’est pas simplement une adhesion de l’intelligence aidee 

par la grâce, la foi c’est l’engagement de toute la personne, c’est l’engagement 

de toute la personne envers Dieu qui est a la fois vérité et bonheur. C’est cela 

la foi et vous pouvez voir ceci - nous parlions justement au dinner a quelques 

uns d’entre vous de langue anglaise - et on disait qu’il y a eu certaines difi­

cultes qui ont résultées au fond du fait de la Êeforme, du fait de cette contro­

verse avec les protestants. Et bien, voila un des points qui a souffert dans 

notre enseignement de ce système de controverse.

Les protestants ont insiste d’une maniere exageres sur la foi de confiance

✓
envers Dieu et ont laisse un peu trop de cote l’aspect intelèectuel, l’adhesion 

a un message concret, bien delimite, précis. Et alors par une reaction du cote 

catholique dans la Gontre Reforme il y a eu une insistance exageree alors sur 

le contenu. Il y a un contenu, il y a un depot de la foi qu’il faut garder et 

on la laisse un peu de cote l’aspect d’engagement, l’aspect de don de toute la 

personne qui est compris dans la foi.

Et a l’heure actuelle des travaux comme ces qu’ont fait le Professeur Arnold(î) 

attirent notre attention sur ce point: la foi,nous devons l’envisager comme cela, 

non pas simplement comme une adhesion de notre intelligence mais comme un enga­

gement de toute la personne. Voila ce qu’est la foi. Et si par conséquent, nous, 

dans notre effort, nous songeons seulement a développer àa foi sous son aspect
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intellectuel, et bien, nous n’avons fait que la moitié de notre travail. Nous

ne
n’avons pas aide le croyant a etre pleinement croyant, nous l’avons pas aide 

a s’engager vraiment "in Deo", a s’engager pleinement, a se donner tout entier 

a Celui (Jui 1*appelé.

Voila ce que c’est la foi et ce qu’il faut avoir bien présent a l’esprit 

pour croire alors tout ce que cela comporte comme conséquences.

Je viens maintenant au progrès de la foi car la foi n’est pas une realite xgKE, 

qui est achevée, complètement achevée. Nous grandissons toujours dans la foi, 

nous avogs toujours a progresser dans àa foi. Et par conséquent la foi doit etre 

envisagée sous ce aspect dynamique. Et on peut cependant distinguer differentes 

étapes dans cette foi. Dans la premiers etape, celle qu’il faut eniisager en pre­

mier lieu, nous l’appelerons si vous voulez, la conversion. Je pense ici au pro­

blème d’adultes, mais je reviendrai tout de suite au problème des enfants. Je 

au problème d’adultes qui vienftwctxpour la première foi au contact avec cet 

appel de Dieu, qui entend cet appel. Et alors, vous rappelez ce passage des

Actes des Apôtres, c’était le jour de la Pentecôte. Voila les hommes étaient 

accoupeç, tkkkxs étaient reunis autour du Cénacle et entendaient ce bruit mys­

térieux, et puis tout a coup voila ces apôtres qui s’élancent du cénacle et 

qui sont hors d’eux-memes. Et alors Pierre explique ce qui s’est passe, Pierre 

racconte a ces hommes l'evenement. Ces hommes sont hors d’eux-memes et parais­



sent des hommes ivres. Et alors Pierre dit que ce n’est pas cela, ce n’est pas 

cela que s’est réalisé. Ce que s’est réalisé c’est ce que les prophètes avaient 

annonce. Les prophètes avaient annonce que quand le Messie viendrait, quand 

l’ere messianique commencerait 1’Esprit viendrait, et ce que vous voyez main­

tenant c’est cela qui vient de se réaliser, c’est l’Esprit qui est venu. C’est 

l’Esprit qui est venu et qui nous a transformes.Btxxiarx^xxxsaixxxiiB Et alors 

a ces juifs qui sont la il dit:"savez-vous ce que s’est passe? Ce Jésus qui a 

ete crucifie il y a peu de temps, c’est ce Jésus que Dieu a établi Seigneur. 

Et c’est Jésus qui a reçu l’Esprit et qui communique maintenant l’Esprit au 

monde.

C’était, si vous voulez, un renversement total. Des hommes qui avaient

avaient su
crucifie Jésus Christ, des hommes qui xaxxxxxt que Jésus Christ xxsdunctxe 

était
axxltxKts crucifie, pour qui Jésus Christ était le dernier des hommes, celui 

le
sbsx dernier des malfaiteurs. Et bien vous aprenez cette nouvelle extraordinaire 

c’est que ce Jésus Christ Dieu l’a fait établie Seigneur sur tout l’univers.

Et que c’était Lui qu’il fallait adorer, que c’était a Lui qu’il fallait croire. 

C’était un renversement complet dans la vie de ces hommes-la. Ce qu’ils avaient 

crucifie ils devaient l’adorer. La conversion a commence la. Alors ces hommes 

ce sont approches des apôtres et avont dit: freres, que faut’il alors que nous 

fassions? Et Pierre a répondu: il faut croire en Jésus et recevoir le bapteme 

en son nom et vous recevrez l’Esprit
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Et bien la conversion ce n’est pas ce a quoi nous pensons d’ordinaire et 

facilement. Nous disons voila, la conversion..., il y avait un homme qui avait 

une mauvaise vie, en particulier nous pensions au sixième commandement, et 

nous disons: voila maintenant il s’est converti. Et bien, la conversion est 

quelque chose de beaucoup plus profond, de beaucoup plus radical, c’est Dieu 

qui intervient dans la vie d’un homme et qui prend la première place dans la 

vie d’un homme. Qui prend» la première place et que désormais veut etre le 

maitre de la vie d’un homme. C’est un homme qui sent que Dieu 1’appelé et que 

Dieu ne lui demande pas quelque chose de lui-meme mais qu’au fond lui demande 

toute la vie. C’est cela la conversion, Dieu qui prend la première place dans 

une vie. C’est encore plus que cela parce que l’homme moderne a une fierte, 

l’homme moderne veut faire sa vie. Et bien la conversion c’est accepter que le 

premier artisan de notre vie ce soit Dieu. C’est cela la conversion, c’est 

mettre Dieu dans la première place dans sa vie et abandonner a Dieu le gouverne 

ment de sa vie. C’est cela dans son sens le plus profond la conversion.

Et alors le problème se pose pour nous de bien voir si la conversion est 

realisee, quand nous parlons, quand nous avons ainsi des catechumenes qui vien­

nent a nous, c’est aussi de pense a ceci, qu’il reste toujours chez nous

des coins qui ne sont pas convertis. Que l’homme n’est jamais entièrement donne 

a Dieu, qu’il restent toujours des coins un peu pagrax paiens dans sa vie.

Et bien, la conversion c’est une chose qui peut se réaliser radicalement
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et fondamentalement, c’est une chose qui doit etre mantenue, qui doit etre renou­

velles , qui doit etre perpétuellement gardee. Voila donc ce qu’est la conversiion.

Et puis il y a un deuxiemme aspect dans la foi, que la foi est une realite, 

est une disposition qui progresse par purification et par intériorisation. Par 

purification: nous avons entendu, et les hommes ont entendu le message du Christ,

Le
les beatitudes, "beati”. Seigneur a annonce, bienheureux etes-vous si vous avez

s
le coeur pur, bienheureux etes-vous si vous souffrez presecusion en mon nom, 

bienheureus etes-vous si vous pleurez, etc. Bien, c’est vrai mais le mot beati­

tude, le mot bonheur, nous pouvons le comprendre de tant de façons. Il y toujours 

une purification a faire dans cette maniéré de comprendre le bonheur. Ce que 

Dieu nous annnonce, Il annonce le bonheur mais si nous sommes des hommes.au fond, 

assez charnels, assez faibles, bien, comme nous le sommes en realite, nous avons 

une maniéré de concevoir le bonheur qui est une maniéré très terrestre. Rappelez- 

vous l’histoire d’Israel, rappelez-vous l’histoire des juifs. Ils attendaient 

le Messie mais ils attendaient un Messie terrestre.

Ce qui est vrai de ce monde juif ett vrai aussi au fond des personnes. Il y 

a toujours une purification a réaliser dans la foi. Et en plus de cela il y a 

une intériorisation, une personnification. Nous disions tout a l’heure que 

notre tache consistait essentiellement a mettre 

Et bien, ici la foi, il faut que tout doucement 

en rapport deux personnes.

¿à
nous arrivions a voirlâerriere

les formules, derrière ce que nous avons appris comme enseignement, a voir des

hommes.au
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personnes, et que de plus en plus ce soit la rencontre avec Dieu. Je prends un 

exemple,si vous voulez, celui de la grâce. La grâce, je peux l’expliquer a un 

enfant en lui disant;: la grâce, tu te rappelés d’avoir assiste a un bapteme, 

tu as assiste au bapteme de ton petit frere, de ta petite soeur, tu as vu que 

le pretre a mis a l’enfant un vetement blanc, il a mis un peit petit manteau
t

blanc sur l’enfant. Et bien, la grâce est vraiment un habit de blancheur que

4“

Dieu donne ainsi a l’ame, c’est un vetement splendide qse d’ailleurs le pretre 

a dit: garde ce vetement-la et presente-toi plus tard devant le Seigneur avec 

ce vetement de beaute.

Mais petit a petit la grâce prendra un autre sens. On verra que ce n’est 

pas simplement une sorte de vetement extérieur qu’il faut garder de toute tache 

mais que c’est vraiment une disposition de l’ame, que c’est beaucoup plus que 

cela, que c’est une presence, que c’est la presence du Siegneur, que c’est la 

presence des personnes divines. Et des enfants peuvent comprendre ca, que la 

grâce c’est cela, la presence de Dieu en nous, la presnece des personnes

divines en nous. Et bien la foi, il y aura un progrès de purification, il <ç y 

aura un pur progrès d’intériorisation et de personnification. Nous nous 

rendons compte de plus en plus qu’il ¿’agit de rencontrer des personnes.

Mais la foi n’est complété en realite que quand elle abouti au témoignage, 

c’est a dire quand elle a gagne tout a fait l’homme, quand elle a conquis tout 

entier l’homme au point que celui-ci dans toute sa vie se conduit comme un hom­



me de foi, comme un chrétien, comme un disciple du Christ. C’est cela qui est 

important pour le chrétien, c’est de vivre pleinement éb xtxal® et de reanimer 

sa foi, de la vivre pleinement a 1’intérieur de lui-meme et de ainsi petit a 

petit de la laisser transparaître au dehors.

Vous voyez, quand on parle de témoignage on pense beaucoup plus a ce qu’est

a
une personne que ce qu’elle fait. Instinctivement nous nous posons la question, 

que pouvons-nous faire pour le royaumme de Dieu? Les chrétiens nous demmandent 

que pouvons-nous faire? Et bien, le problème n’est pas avant tout, que pouvons-

«
nous faire mais que pouvons-nous etre pour le royaumme de Dieu. Il y a un rayon­

nement qui vient d’une personnalité elle-meme, avant que cette personnalité ne 

parle, avant que cette personnalité n’agit, avant qu’elle ne fasse quelque chose

rappelez
rayonne déjà. C’est cela le secret des saints. Vous ebxhsxesex les secret qui est 

racconte dans la vie du» Cure d’Ars. Quand on demmandait a un paysant de Maçon 

qui était aile a Ars, on lui demmandait: qu’as tu vu a Ars? Et alors il répondait 

simplement ceci: j’ai vu Dieu dans un homme. C’est cela la foi dans son sens

une
le plus plenier, c’est apparition de Dieu dans un homme. L’abbe Coudreau rac­

conte dans un livre sur le catéchisme spirituel, raaconte cette experience-ci, 

il a eu a faire avec des catechumenes et notament a une catechumene qui était 

une personne extrêmement instruite, et très instruite au point de vue religieux, 

elle connaissait beaucoup de religion,b±kx elle s’était interesse a une histoire 

des religions et elle yexk venait donc trouver l’abbe Coudreau en lui disant:
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je desirais aussi m’informer davantage au point de vue de la religion Catholique. 

Alors l’abbe Coudreau voyant que cette personne était déjà fort instruite, s’est 

dit ceci: en realite sç ce qui est important pour cette personne c’est de rencon­

trer des chrétiens authentiques, dd rencontrer une communauté fervente. Et alors 

il lui a dit: écoutez mile., vous connaissez déjà beaucoup de ü choses, allez

alors
dans telle paroisse et xxrx participez autant que vous pouvez a la vie de cet- 

te paroisse, voyicft un peu comment les gens se conduisent, voyez comment les 

choses se présentent. Et ix l’abbe Coudreau dit qu’au bout de trois mois cette 

personne est revenus lui trouver:’’elle m’a dit M. l’abbe, je vous avait demande 

une instruction concernant la foi, vous m’avez envoyé dans cette paroisse, «mx 

ce qui me manquait, a moi, c’était d’avoir rencontre Dieu, c’était d’avoir eu 

cette rwecontre personnelle avec Dieu. Et je peux vous dire maintenant que dans 

cette paroisse j’ai vraiment rencontre Dieu et je vous demande le bapteme.

C’est cela , si on peut dire, le témoignage. Le témoignage personnel ou le 

témoignage d’un communauté. Voila donc ce qu’est la foi, la conversion, une 

progression, un épanouissement qui est un témoignage de toute la vie.

Je voudrais ici simplement ajouter deux notes. La première est celle-ci, 

c’est que j’ai tout de suite commence par la conversion, mais avant de parler 

de la conversion il aurait fallu dire ceci c’est que normalement l’ame ne se 

convertie pas comme cela et qu l’ame a due etre préparée, il a du donc avoir eu 

une préparation. Et cette préparation en quoi consiste-t-elle d’ordinaire?
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Voila vous avez ici des incroyants quk vivent ici, n’est-ce pas, dans une ville 

comme Mexico ou dans une autre ville comme Paris ou comme Bruxelles, comme 

Montreal. Vous avez un homme comme cela. Par quoi va-t-il etre préparé? Essen-

_par un
tiellement va-t-il etre préparé^, au fond, pxxxie témoignage de charité. Il va 

etre préparé, il doit etre entre, il va etre interesse, il va intéresser au 

christianisme, il va commencer a sympathiser. Pourquoi? parce qu’il aura rencon­

tre des catholiques qui sont sympathiques, parce qu’il aura rencontre une commu­

nauté qui est sympathique, qui est attirante, parce qu’il aura trouve des témoi­

gnages de la charité.

Donc vous voyez qu’en realite la foi commence par un rayonnement de charité. 

C’est parce que des hommes ont trouve une manifestation de charité qu’ils ont 

ete attires au christianisme, ÿ Et ces manifestations de charité peuvent qpetre

nature
de hImxk très differents. Ca sera par exemple par le dévouement d’une soeur 

infirmière, ce sera le dévouement d’un ami a l’egard d’un ami, ca sera telle ou 

telle maniéré sous laquelle peut se peesenter la charité. Bien ce sera cela.

Il y aura une préparation. Et bien,ce que je voulais dire et que j’ai déjà dit 

tout a l’heure comme autre remarque, que tout ceci doit etre continue. Que 

l’homme ne peut pas dire: maintenant je suis converti, j’ai mis Dieu en première 

place dans ma vie, domc ce stage-la est dépassé. Non, en realite l’homme doit 

garder ces differents composants de la foi. Il doit toujours se donner a Dieu, 

il doit toujours progresser au point de vue de purification et d’intériorisation.
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II doit toujours devenir davantage un chrétien et un témoin du Christ.

Voila ce que me semblais important de vous rappeler avant ds d’aborder un 

problème, une reflexion maintenant sur le monde moderne et spécialement sur 

l’Amerique Latine. Tout d’abord dan je voudrais dans cette reflexion dire ceci, 

qu’il faut se garder des generalisations faciles. On dira ce peuple, cette 

region n’a qu’une foi traditionnelle, c’est un pays de foi traditionnelle. 

Cela peut etre vrai ou important. Il faut voir aussi s’il n’y a pas des hommes 

ou des femmes qui ont une foi profonde et par consequent il faut se garder des 

generalisations rapides et injustes. J’ai cite ici un nom, parce que c’est un 

homme qui m’a frappe beaucoup et dont plusieurs d’entre vous entendront parler... 

ceux qui vont au Chili entendront certainement parler de lui. C’est le Pere 

Alberto Hurtado. C*est un pretre qui est mort il y a une dizaine d’années, au 

Chili. Il était avocat avant de se destiner au sacerdoce. C’est un homme qui a 

vécu d’une maniéré extrêmement profonde tous les problèmes de l’Amerique Latine, 

le problème de la pénurie du cierge. Il a publie de petits ouvrages sur le 

problème du recrutement sacerdotal en Amérique Latine. Et puis c’était un homme

a ete
qui wtartt emu par la situation sociale de l’Amerique Latine. Il était vraiment 

dévoué au problème social a Santiago. Finalement il a batti une eglise a Santiago, 

une eglise consacre au Christ Ouvrier. Il est mort et il a donne tous qu’il 

pouvait donner et preocupe ainsi du problème social comme du problème religieux 

de l’Amerique Latine. C’est certainement une très grande personnalité du monde
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c ’est

contemporain. Voila que dans un pays de foi traditionnelle , voila de fois,...

parce qu’ils sont très personnels.... des témoins authentiques du Christ.

D’autre part il y a ceci egalement a quoi il faut songer, quand nous voyons 

*

de déficiences dans un continent «e dans un pays, c’est de voir d’ou viennent

en partie
ces déficiences. Et alors ces déficiences ne viennent-elles pa>7dû fait que 

ces hommes, ces femmes, ces populations n’ont pas eu justement la facilite de 

s’instruir, n’ont pas reçu les sacrements. Il y en a tellement, n’est-ce pas, 

qui sont en situation défavorables au point de vue du développement de la foi.

Ce dimanche-ci j’ai ete pour dire la Messe a Notre Dame de la Guadalupe et 

quand je suis entre dans la sacristie pour revetir les ornements il y a un 

pauvre homme qui s’est appoche de moi, j’étais avec un ancien eleve de "Lumen 

Vitae", un frere mariste de Mexico qui a parle avec cet homme et cet homme a 

demande:est-ce que vous ne pouviez pas venir dans une colonie, a quelque distan-

pour dire la Messet
cë^ "nous n*avons pas de pretres. Evidement je suis aile, et nous avons fait 

parler cet homme en route et cet homme, la dans une banlieu de Mexico, dans 

le lac de Texcoco, dans une petite paroisse, une barraque, une petite eglise 

mal construite, a peine ebauchee, au milieu de ces barraquements. Et il me-iiie&t,

les
et bien, le cure m’a dit, le cure habite très loin d’ici, d’aller dimanches

a la basilique et voir s’il n’y a pas un pretre qui peut venir dire la Messe

chez nous. Et le dimanche passe il n’y a pas eu de Messe parce que ce ne s’est 

pas arrange. Mais assez souvent nous avons la Messe quand meme. Et bien quand
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je me suis arrive la, il y avait tout un atroupement de gens qui attendaient 

déjà, toute une population qui attendait pour la Messe, pour recevoir vraiment 

cette presence du Seigneur. Et je me disais, je vais demander a ce pauvre homme, 

et alors quand etes-vous partir comme ca pour chercher un pretre a la basfelique, 

quand je l’ai rencontre a la basilique il était déjà 9 heures et demi, cet 

homme-la était parti a 7 heures du matin pour aller a Mexico chercher un pretre 

r
pour venir dire la Messe chez lui. Et bien nous pouvons dire apres cela que 

ce peuple-la n’a qu’une foi traditionnelle, n’ont pas une foi suffisament vive.

a-t-elle a-t-elle
Et bien, cette foi-la x ete nourrie , a ete nourrie dë la parole de Dieu, a-t-elle 

ete nourrie de 1’Eucharistie?

Les questions que je voudrais poser, qui me semblent très importantes a notre 

point de vue, ce sont les questions suivantes alors qui sont plus précisés: 

la foi qui nous rencontrons ici est-elle suffisament fondée sur une conversion? 

Avons-nous suffisament le souci de la conversion? Des enquetes qui ont ete 

faites en Frances ces dernieres années ont montre ceci, c’est que l’on était 

parfois trop rapides a vouloir instruir les personnes. On veut leur donner le 

catéchisme, on veut leur donner un enseignement et on ne se soucie pas avant 

tout de voir quelle est leurs dispositions foncières. Sont’ils vraiment conver­

tis a Dieu, ont’ils le désir de se donner a Dieu? Recherche-t-ils Dieu comme le 

Dieu du salut? Et quel Dieu du salut desirent-ils dans leurs vies? On a observe 

ceci c’est que pendant des années un grand nombre de catachumenes qui s’étalent
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convertis en France abandonnaient apres quelques années. Ils se convertissaient, 

souvent il y avait une question de marriage, la famille de la fiancee voulait 

a tout prix que le fiance fut catholique. Alors le fiance suivait certains 

cours d’instruction religieuse, se faisait baptiser et puis alors il y avait 

un beau marriage et alors on constatait ceci c’est que au bout de tous les 

trois uns toutes ces gens-la abandonnaient toute pratique religieuse. Et on 

disait: ce sont des apostats. Ils ont ete baptises et voila que maintenant 

ils abandonnent déjà la vie chrétienne.

Le problème en realite que l’on aurait du poser était le suivant: ce sont- 

ils vraiment convertis? Ils ont appris le catéchisme, ils ont progresse dans 

une certaine connaissance de la religion mais s’etaient-ils vraiment convertis? 

Avaient-ils vraiment fait ce pas dans leurs vies de renoncer a eux-memes pour 

se donner a Dieu? C’est la un problème très important. La foi est-elle suffi- 

sament fondée sur une conversion?

Un autre problème qui se posera pour ces pays sera celui-ci: ce sera la foi 

au point de vue de la purification. La foi n’est-elle pas beaucoup trop n’est- 

ce pas empreignee de superstition? Si nous prenos un spirite.Y a-t-il une

pouvons
purification suffisante et que psuxxxsxx-nous faire dans ce sens-la? Voila 

donc un autre» problème qui se pose le problème de la purification de la foi.

Et puis alors il y a ceci, surtout chez des catholiques, on pourra dire:
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voila ce sont des bons catholiques, ils pratiquent leur religion, mais leur 

religion est-elle un levain dans la pâte, leur religion anime-t-elle toute 

leur vie? ou bien sont-ils des catholiques qui croient,qui recitent le credo 

mais qui apres cela soit au point de vue social tous qu’il y a de plus oppose 

ou trop oppose a ce qui est la doctrine sociale de 1’Eglise. Sont-ils des témoins 

du Christ ou bien font-ils du tort a la religion? parce que leurs vies sociale 

leur vie professionnelle, leurs vie politique est en contradiction avec leur 

croyance.

Voila les problèmes que nous pouvons nous poser au sujet de la foi dans ces 

pays. Et alors je voudrais maintenant reprendre ces problèmes d’une autre façon, 

parce que c’est très bien de faire une enquette sur le peuple chrétien et dire 

ce peuple chrétien est-il suffisament converti? a-t-il une foi suffisament 

pure? a-t-il un engagement suffisant au point de vue social et a tous les points 

de vue professionnels? Mais la question c’est peut-etre aussi de voir, de nous 

interroger nous-memes, c’est a dire de voir, pour nous-memes de nous poser 

certaines questions. Et ces questions-la que je voudrais vous poser, j je les 

pose simplement pour attirer votre attention sur quelques point, vous demandant 

de réfléchir, vous invitant a y réfléchir et je serais heureux d’avoir aussi 

eventuellement,des reactions des communications a ce sujet.

Le problème «4£rs quà va se poserVau point de vue de apostolat chrétien
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dans ces pays va etre un problème qui va reprendre la foi sous tous ses aspects. 

Et puis la première question que je me pose c’est celle-ci: sommes-nous suffi- 

sament soucieux de la préparation normale, du signe normal qui soutien la foi, 

je veux dire la médiation de la charité.

C’est très bien de penser tout de suite a enseigner le catéchisme, a enseigner 

la religion et il faudrait insister beaucoup, mais sommes-nous suffisament sou­

cieux de cette préparation? Avaons-nous fait connaître la charité chrétienne 

avant de l’enseigner? C’est très bien de dire aux enfants: vous devez pratiquer 

la charité, mais ont-ils eu suffisament l’occasion de voir ce qu’est la charité? 

d’assister comme cela, d’etre témoins de la charité chrétienne? C’est la un 

point important: sommes-nous suffisament soucieux de la préparation normale de 

la foi qui est l'exercice de la charité.

Au point de vue maintenant, quand des hommes viennent a nous, au lieu de les 

enseigner immédiatement sommes-nous soucieux de voir ou ils en sont? ijuelles 

sont leurs dispositions au point de vue de la vue religieuse? quelles sont leurs 

dispositions au point de vue de la foi?

Newman a,tquëÎque cho~se\ me semble-t-il J de remarcablement utile a ce propos. 

Newman dit: avant de communiquer la foi a des hommes il faut s se rendre compte 

de leurs dispositions fondamentales, ce qu’il appelé les "firth principles 

Ce qu’il appelé les premiers principes. Ce ne sont pas du tout des premiers 

principes abstraits mais ce sont des dispositions fondamentales de l’homme. 

Et Newman dit: si un homme est mal dispose a l’egard de la foi vous pouvez lui 

donner le catachisme, vous pouvez lui donner un enseignement développe sur la 

foi. Et bien, il reagira d’une maniéré défavorable.

Si au contraire il est bien dispose, alors il sera l’auditeur qu’il faut 

pour recevoir le message de Dieu/ C’est la un point auquel nous devons etre 

attentifs, c’est le point de vue de la conversion, le point de vue des disposi­

tions fondamentales de nos auditeurs.

Notre enseignement, c’est une autre question que je poserai alors, un point 

auquel nous devons accorder notre attention, tend-il a développer la foi sous 

ces deux aspects, l’aspect d’adhesion et l’aspect d’engagement? Je vous ai
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rappele tout a l’heure ce que s’était passe a la suite de la controverse pro- 

peut-etre
testante. Nous avons eufciu cote catholique une attention trop unilatérale a 

considérer la foi comme âne adhesion de l’intelligence et pas suffisament comme 

un engagement de la personne. Nous devons etre soucieux vraiment de communiquer 

la foi sous ces deux aspects, non pas simplement comme un message de vérité 

mais aussi comme un bien, comme une valeur, comme la valeur par excellence. 

Veuillons-nous a nourrir suffisament la foi aux deux tables de la parole et du 

pain.

Nous avons vu dans la première leçon qu’il y avait une connexion étroite 

entre la vie eucharistique, entre la vie sacramentale et le développement de la 

foi. Pie X qui a ete l’homme promoteur d'un mouvement en faveur du. catéchisme, 

en faveur de la prédication, a ete au meme temps l’homme qui a insister sur 

l’importance des sacrements pour développer la vie chrétienne, pour develàpper 

la vie de la foi. Et enfin si nous voulons arriver a une vie chrétienne vraiment 

épanouie, c’est a dire a un témoignage chrtien de toute la vie sommes-nous 

soucieux d’achever nàtre enseignement par une vision chrétienne du monde et 

des realites? Il ne suffit pas de donner le message chrétien dans ce qu’il y a 

d’essentiel mais il faut que l’on puisse voir quelles sont les conséquences 

de ce message au point de vue d’une vie familiale, d’une vie professionnelle, 

d’une vie sociale. Il faut que notre enseignement viulufH I; se termine par vrai­

ment une vision chrtienne du monde.
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Voila les questions que l’on peut se poser quand on voit le continent, 

question^ qui conceme^d’une façon plus large d’envisager la noi. Non pas simple­

ment comme la transmission d’un message restreint, mais vraiment comme une pre- 

paration, une conversion, un progrès, un épanouissement.

Je voudrais seulement pour terminer cette leçon ce soir vous montrer simple­

ment le problème de la préparation. Je vous disais, cette préparation est tres 

importante et a fin de songer a la transmission du message chrétien il est tres 

important pour nous de faire re^gner la charité et de mettre notre message dans 

un climat de charité.

Quelques jours avant de quiter Bruxelles j’ai entendu une conférence concer­

nant 1’Eglise du silence. C’était une personne qui avait une documentation 

abondante concernant la vie religieuse dans la partie orientale de 1’Allemagne, 

me en meme temps que i» dans les pays xmcx qui sont sous le regime communiste. 

Et elle nous a expose la situation dans ces pays-la et notament la situation 

ou se trouvent au point de vue de la foi. Les dificultes enormes dans lesquelles 

se trouvent les pretres, d’ailleurs tres peu nombreux pour faire face a la situ­

ation.

Et alors elle nous a donner lecture d’une lettre des eveques d’Allemagne 

Orientale et c’est par ce texte-la que je voudrais terminer cette leçon.

Ces eveques se trouvent dans une situation ou 1’Eglise est menacee, ou donc 

le problème se pose vraiment du développement de la foi, ou toutes les conditions



-22-
»

sont défavorables a la propagation de la foi. Et alors ils s’adressent a leurs 

chrétiens non pas pour leur dire: enseigner tout de suite le catéchisme, veuillez 

a ceci ou a cela mais ce qu’ils disent a leurs fideles creez un climat de charité, 

crééz un climat de charité qui va soutenir la foi de vos freres, qui va aider 

l’eclosion et 1’épanouissement de la foi chez les autres. Cette lettre-la c’est 

une lettre qui n’est pas si ancienne, elle date de l’annee passee, c’est donc
/

la lettre collective des eveques de l’Allemagne Orientale. Je vous lise simple­

ment un extrait de cette lettre:

"Veuillez de maintenir 1’unité de l’amour fraternel dans la paroisse. C’est

1\ la nécessite pressante d’aujourd’hui. Cet amour est plus qu’une proximité 

dans la façon de penser et de vivre. C*est la force qui vous permet de dire

comme 1’apôtre: consolez les autres de la consolatio meme 1 que vousavez reçu

de Dieu. Et ne sousestimez pas toute la lumiere que encore aujourd’hui pourrait

<
entrer dans le coeur des hommes si outre la foi inconditionnelle des apotres

nous avions leur charité genereuse
II

et inlassable. Vous, le peuple choisi et

aime de Dieul'Vous rendez compte de cela, de ce que disent ces eveques a ces chre-

tiens qui sont dans une situation dificile. Qui sont dans une situation dificièe

au point de vue materiel, qui sont dans une situation dificile au point de vue

religieux,"Vous,le peuple choisi et aimes de Dieu. Vous etes les messagers 

de sh Sa miséricorde dans ce monde et a ces hommes. Soyez les anges gardiens de 

vos freres et soeurs, ayez pitié de tous ceux qui sont troubles et découragés.
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amicalement

A cueille z EjraiœxuExi ceux qui doutent, avec patience ceux qui errent, avec empres­

sement q ceux qui ne savent pas, avec tact ceux qui souffrent. Recevez dans vos 

familles ceux qui sont seuls, soyez bons envers les vieux et malades, ayez la 

preocupation des enfants. Celui qui change de domicile ou de travail doit savoir 

que partout il trouvera des freres. Cela renforcera sa conviction, qu’il n’y a 

pas d’endroit sur la terre où la foi qui est son héritage le plus sacre ne peut 

rester vivante. De meme qu’il n’y a aucun endroit de la terre d’ou votre priere 

ne peut monter vers le throne du Pere Celeste dont vous etes les enfants bien- 

aimes. Pensez enfin que cet amour fraternel est pour vous une mission a l’egard 

du monde et aussi de votre entourage. Ne voulons a aucun prix nous laisser a la 

haine envers qui que se soit. Et naturellement nous ne pourrons pas prendre part 

aux mauvaises actions que d’autres accomplissent, mais nous voulouns surtout aller 

avec amour au devant des hommes, particulièrement de ceux qui sont découragés, 

desesperes et xs n’ont pas la consolation de la foi en Dieu. Il y a peu d’hommes 

et aujourd’hui moins que jamais qui ne soient sensibles a une parole de bonté.”

Voila ce je peux vous dire comme une préparation de la foi . Avant de trans­

mettre le message du salut il faut avoir cette preocupation de creer ce climat
t

de chaiite, ce climat de bonté et j’ai pris a dessein cet exemple d’un pays qui 

se trouve dans une situation extrêmement dificile; vous entendez les eveques 

s’adresser au peuple chrétiens et de leur donner comme première mission, tantôt 

le soutien de la foi que pour l’eveil de la foi de ceux qui ne croient pas, le


